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Le Jourdain se jette dans la Mer Morte pari
deux bras qui ont chacun de 150 à 200 pieds de
large, et d'une profondeur qui ne dépasse guère
3 à 4 pieds ; cependant, il n'est pas possible de
passer à gué, en 'cet endroit, à cause du limon,
dans lequel bêtes et gens seraient rapidement
engloutis.

Le Jourdain est décrit diversement par les
voyageurs qui l'ont vu de près. Les uns le di.
sent clair et limpide, presque azuré; les autres
affirment que c'est une rivière de boue, char-
riant à la Mer Morte des ondes jaunâtres, te.
nant en suspension beaucoup de substances
terreuses. Les uns et les autres ont raison. Au
printemps et au commencement de l'été, le
Fleuve enflé rapidement par la fonte des neiges
du Grand Hermon, des montagnes volcaniques
du Jauban, et par les pluies qui ont verso une
abondante quantité d'eau dans to us les Wadys,
qui aboutissent au Glhor, devient troublé, élève
son niveau considérablement, ronge l'argile de
ses bords, déracine les plus gros arbres, et
transporte au Lac Asphaltite une masse énorme
de débris. En été, au contraire, les eaux sont
presque limpides, jamais entièrement claires, i
cependant, car elles emportent toujours les li-
mous déposés sur ses rives. Mais, à cette épo-
que, elle sont d'un vert foncé, et très-agréablk>
à boire..,,.....'
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